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ATTENTION 1
Parmi les remèd'es nombreux offerts à ceux qui souffrent des affections de la

gorge et de la poitrine, il n'en est poiuît (lui mérite d'être recommandé mieux que
le Baume Rliuiîial. Les cures raciicales et véritablerntunt muerveilleuses obte-
nues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, bsronchites
et autrý,s affections si multiples de la gorge et des poumons. Coînbi"n dle person-
nes atteintes de la grippe, qu'aucun medicament n'avait pu remettre sur pieds,
oint dû~ leur guérison au Bnume Rhumiiiai.

Le Baune lUiunal se recommande au public par un passé glorieux, par
ses qualités emiineiniîie,.t curatives et sou prix peu élevé.

Quantité dJe certificais de guérison ont été déjà publiés et d'autres son jour-
nellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valteur d'un médi.
cament.

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivaliser
avec le Baume Rhbumai dans la guérison des affections dje la gorge, des
bronches et des poumons.

LE BAUME RHIJMAL
Est, 'vendu partout 25 centins la bouteille de 20 doses
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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

lImE ANNÉE. SAMEDI, 21 JANVIER 1893. VOL. XXI, No 3.

1 Troisième dimanche après L'Epiphianie. - Il Lettre Pdstorale dic Mon-
seigneur l'artdievôquo de Montréal. an sujet du jubilé épiscopal de Sa Sainteté
le Pape Léon XIII et 'de l'ôta uli -seinen t (le l'Association universelle de -la
Sainte Famille, (suite et lin). - 111 A propos des écoles du soir. - IV Pour
)es pauvres et pour Dieu. - V Association universelle de la Sainte Famille.
- VI Les Frères de la Charité : Pasile St-Benoît-.Joepli pour les aliénés et
les épil'pilq.ues à la LGngue-Poiiito, (suite,. - VII Chronique. -VIII Aux
prièNres.

TROISIEME DIMANCHIE APRES L'EPIPHANIE

t'Un centenier vint trouverThsus et lui 'lit: Seigneur, mon serviteur est malade.
Jésus lui répondit : J'irai et jn le guérirai. (S. Matth., VIII.)>)

I. L'histoire du cetitenier, rziprochiée de celle du lépreux, nous
laisse entrevoir les divers procédés de la grâce. Tantôt le Sei.-
gneur nous exauce instantanément pour donner à l'àme humiliée
sine impulsion forte et la remplir de reconnaissance; tan!ôt il
diffère de nous accorder nos demandes, pour les rendre plus vives
et nous exercer à la patien ce. Mais quxelle que soit sa conduite
sur nous, son but est toujouirs notre sanctification. C'est ainsi
qu'il a fait germer dans le coeur dlu ceutenier des sentiments ad-
mirables dont nous devons nous pénétrer profondément, touites
les fois que nous approchons de Jésus-Christ. et Seigneur, dit-il,
je ne suie pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites
seulement un mot,) et mon serviteur. sera guéri. » Parole que
r'Fglise nous fait répéter à la Table sainte pour nous apprendre
que ceux-là seulement sont dignes de communier qui sentent et
reconnaisssent leur indignité. En effet, si, par un~ sentiment de
vr'aie #umilité, nous nous croyons inffipes de recevoir -jsý
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Christ dans notre maison, nous obtiendrons, comme le contenier,
la faveur de le recevoir dans notre cœur.

Il. Les paroles du bentenier ne doivent pas seulement exprimer
les dispositions que nous apportons à la table sainte ; elles s'ap-
pliquent à toutes les autres circonstances de notre vie; car on n'est
pas humble au pied de l'autel quand on n'est pas humble partout
et toujours. Combien d'occasions se présentent où nous devrions
dire avec le centenier : Seigneur, je ne puis pas digne I Hélas 1,
nous faisons tro? souvent le contraire, et quand il s'agit d'un
emploi, d'une faveur, d'une fonction éminente, nous nous
croyons plus capables que d'autres de la remplir dignement. Ces
pensées présomptueuses éloignent la grâce, tandis qe-a la vraie
humilité l'attire d'en haut.

C'est pourquoi l'apôtre aimait mieux se.glorifirr de ses faibles-
ses que de ses mérites. Je me complais, disait-il, dans la considé-
ration de mes infirmités, parce que, quand je me sens faible, c'est
alors que je suis fort. (Il Epit. aux Corinth. VII.)

LETTRE PASTORALE DE MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
Au sujet diu jubilé épiscopal de Sa Sainteté le Pape

Léon XIII et de Pétablissement de l'Association-
universelle de la Sainte Famille.

(Suite et fßn).

Cette belle dévotion ne tarda pas à se répandre dans le pays
tout entier, grâce au zèle de Monseigneur de Laval à Qiébec, des
Pères Jésuites, de Mle Mance et de la Vénérable Marguerite Bour -
geois à Montréal, et produisit partout où elle s'introduisit les plus
heureux résultats. Les miracles et les bienfaits sans nombre par
lesquels Dieu se plut à la sanctionner, en firent, pendant de Ion..
gues années, l'une des dévotions les plus populaires de la Nou-
velle France. La tradition rapporte que lors du passage en Egypte
de la Sainte Famille de Nazareth, les idoles furent renversées,,et
ceux qui la reçurent comblés de faveurs et de bénédictions
spéciales. Tel fut aussi l'heureux fruit du culte de Jésus, Marie,
Joseph dans notre pays. •

Les anciens missionnaires en firent le moyen de détruire
l'idolAtrie des peuplades sauvages de cette époque, et cette dévo-
tion est devenue pour nos populations chrétiennes une source de
développements et de prospérité nationale. Montréal, en particu-
1ier, lui 4oit, n'en doutQns pas, ce puissant mouvement religieùz
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qui a domibé le progrès matériel lui-même, l'a dirigé dans son
expansion et l'a empêché de devenir, en débordant,,undanger
pour la foi et les mours.

C'est une gloire pour notre pays,Nos Très Chers Frères, d'avoir
toujours eu in honneur u. culte destiné, dans les desseins de la
Providence, à d-venir universel et à contribuer puissamment à
rétablir de nos tours l'esprit chrétien dans la famille et la société.
Aussi, Léon XIll a-t-il cru devoir en faire une mention spéciale
dans ses lettres apostoliques du 14 juin dernier :

« Franchissant ensuite le vaste étendue de l'océan, il s'est im-
planté en Amérique, dans la région du Canada, où il devint
très florissant, grâce principalement à la sollicitude et à l'activi-
té du Vénérable serviteur de Dieu, François de Montmorency
deLival, premierévêque de Québec, et de la Vénérable servante
de Dieu, Marguerite Bourgeois. »

Il vous sera donc facile, Nos Très Chers Frères, de vous ren-
dre aux pieux désirs de Notre Siint Père le Pape, de vous enr ôler
dans l'Association universelle de la Sainte Famille qu'il veut voir
s'établir comme le monument impérissable de son jubilé épiscopat,
de bien vous pénétrer de l'esprit qui doit en animer les membres
et d'en observer fidèlement les règles.

Qde pas une famille chrétienne de ce diocèse, s'il se peut, ne
manque à l'appel, que toutes accourent s'unir dans un même
culte et dans un même amour de Jésus, Marie, Joseph ; que cette
association, se recrute parmi les pères, les mères, les enfants de
tout age, parmi les riches comme parmi les pauvres : qu'elle
se maintienne fervente au sein de nos grandes cités comme dans
nos camp'ignes. « Alors, viennent les mauvais jours ! viennent nos
ennemis 1 1'Eglise, rassurée, pourra compter plus nombreux les
enfants dignes d'elle, de généreux défenseurs, et, s'il le faut, de
nouveaux martyrs. Alors l'union fraternelle sera véritable nent
heureuse au milieu même des orages : elle sera sainte, indisso-
luble ; et les familles ainsi unies entre elles et avec Jésus, Marie,
Joseph seront inséparables et immortelles, parce qu'elles ne quit-
teront la terre que pour se réuni& bientôt et pour jamais en peu-
plant le ciel (1). H

Nous ne voulons pas terminer cette lettre, Nos Très Chers
Frères sans vous faire les souhaits de la nouvelle année et sans
épancher notre cœur dans les vôtres.

Bien des événements se sont passés en 1892 : 'les uns ont été
pour Nous une source de joies, de consolations et d'encourage-
ments au milieu des soucis et des responsabilités de l'épiscopat ;
d'autres, au contraire, ont apporté l'épreuve et rempli notre âme
de tristesse, d'amertume et de crainte pour l'avenir. L'ennemi
de« tout bien est venu semant l'ivraie dans le champ du père de

P) P. Francoz, S. J., fondateur de l'Association des Familles, à Lyon..
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faiille et tendant ses pièges sous les pieds des faibleàtet deg
imprudents. Saloux de la paix qui règnait parmi vous, il a voulu
la troubler ; irrité de votre fermeté dans la foi, de votre empres-
sement à obéir aux lois de Dieu et de l'Eglise, de votre respect.
pour vos évêques et vos prêtres, de votre zèle à soutenir, au prix
de sacrifices multiples, les grandes ouvres de charité et d'éduca-
tion, il a tenté d'ébranler vos croyances, de diminuer, sinon de
détruire en vous le salutaire empire de l'autorité religieuse, de
discréditer des institutions qui sont la gloire du pays.

Volontiers, Nos Très Chers Fières, Nous acceptons ces croix
inhérentes à notre charge pastorale et qui en relèvent l'éclat à
nos yeux ; Jésus-Christ les a prédites à ses apôtres et à leurs
suiccesreurs (1), et Nous savons qu'il est nécessaire que le scanda-
le arrive (2).

Mais du moins, Nous demandons à Dieu avec instance de ne pas
permettre que le mauvais grain vienne à étouffer le bon, et Nous
osons même espérer de -a divine miséricorde le retour au ber-
cail des brebis égarées pa. le mercenaire perfide.

Quant à vous, Nos Très Chers Fières, que l'heure de la lutte
trouve vigilants, Nous ne pouvons vous souhaiter rien de plus
désirable que la persévérance dans le bien et la fidélité à votre
passé. Unis plus que jamais dans une même foi, une même espé-
rance et une même charité, sachez déjouer les ruses de l'ennemi-
de votre salut, échapper à ses séductions, éviter ses embûches.

Nous traversons des temps difficiles, mettez-vous ainsi que vos
familles, sous la protection de Jésus, Marie, Joseph ; par moments
les ténèbres menacent d'envahir votre route, fixez alors les yeux
sur l'auguste Pontife qui préside aux destinées de l'Eglise, rece-
vez et exécutez ses ordres et suivez la direction donnée par vos
premiers pasteurs ; l'esprit du monde cherche à pénétrer partout
et à éteindre dans les âmes l'amour de Dieu et le souci des
choses éternelles, opposez-lui constamment l'esprit de Jésus-
Christ, renonçant de -plus en plus à l'impiété et aux désirs du
siècle pour y vivre avec tempérance,avec justice et avec piété 3).

Par là,Nos Très Chers Frères,vous vous montrerez les véritables
disciples de ce Sauveur Jésus qui s'est livré pour nous, afla de
nous racheter de toute iniquité, et de se faire, en nous purifiant,
un peuple qui lui fut agréable et s'adonnaL aux bonnes ouvres
(4) ; vous donnerez à vos dévoués pasteurs la consolation de voir
leurs travaux bénis et leurs sacrifices récompensés ; enfin, vous
vous assurerez à vous-mêmes la paix promise par les anges de
Bethléem aux hommes de bonne volonté : paix avec Dieu, pair

0l) Si me persecuti sunt, et vos persequentur. tJean XV, 20).
(2) Necesse est enim ut veniant scandala. (Matth XVIII, 4).
(4) Abnegantes impietatem, et secularia desideria ; sobrie, et juste,.et pie

vivamus'in hoc seculo. (Tite, II, 12).
(4) Dedit semetipsurn pro nobis, ut nos redimeret ab omni iniquitate, et

mundaret sibi populum acceptabilem, sectatorem bonorum operum. (Id, V, t4i,
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au foyer, paix eans vos relations sociales, paix dans vos joies,
paix dans vos tristesses, paix dans vos succès, paix dans vos re-
vers, paix au milieu de vos richesses et de vos dignités, paix au
sein de votre pauvreté et de vos pénibles travaux ; paix par-
tout et toujours en attendant l'avènement de celui qui rendra à
chacun selon ses ouvres (1).

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, et de l'avis de
Nos Vénérables Frères les Chanoines de la Cathédrale, Nous
avons réglé, statué et ordonné, régions, statuons et ordonnons
ce qui suit:

Io Du 1er janvier au 3 mars prochain, jou• anniversaire du
couronnement de Léon XIII, l'oraison Pro Papa sera de précep-
te à la mesci.

2o Les 16, 17 et 18 février, il y aura bénédiction solennelle da
Très Saint-Sacrement dans toutes les églises et chapelles publi-
ques du diocèse.

3o Dimanch-, 19 février, jour anniversaire de la consécration
épiscopale de Notre Très Saint-Père le Pape Léon XIII, on chan-
tera le Te Deurn d'actions de giâce.

4o Nous voulons que l'Associa!ion de la Sainte Famille se propa-
ge dans notre diocèse, et Nous en nommons Directeur le R P.
Supérieur pro tempore de l'église Saint-Pierre à Montréal.

Sera la préserite Lettre Pastorale lue et publiée au prône de
toutes les églises paroissiales et autres où se fait l'office public,
et au ch.apitre de toutes les communautes religieuses, le premier
dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, ce vingt-sept décembre mil huit c-nt qua-
tre-vingt-douze, fête de l'apôtre saint Jean, sous notre seing et
sceau et le contre-seing de notre Chancelier.

T EDouARD-CHs, Arch., de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,
ALFRED An cHABEAULT, Chan., Chancelier.

A PROPOS DES EOLES DU SOIR

Nous avons déjà parlé des écoles du soir et signalé les avanta
ges qu'elles offraient à notre population ouvrière. Le directeur de
cesécoles du soir, M. Archambanit, vient de présenter un rapport
où nous trouvons d'utiles renseignements sur les résultats oLte-
nus depuis leur ouverture,

On ne peut dire qu'ils soient satisfaisants.

(1) Reddet unicuique secundum opera ejus. (Matth. X VI, 27).

I.
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Cependant'est-ce un échec absolu 7
Il serait encore prématuré de se prononcer. Avant de rendre

un verdict définitif, il faut attendre, comme l'indique fort sage-
ment le rapport de M. Archambault, la fin de l'expérience.

La vérité est que sur les sept écoles du soir catholiques,ouvertes
à Montréal, une seule, celle de Montcalm, possède plus de 100
élèves présents, condition réclamée par les commissaires pour
le maintien de l'école. fies autres n'en comptent que de 68 à 92,
et l'une d'elles, Champlain, descend à 51, malgré sa situation
dans un quartier habité par une population qui devrait être la
première à profiter de ces écoles.

Mais il y a un fait plus grave à relever.
La proportion entre l'assistance et l'inscription n'est,-en moyen'

ne, que de 60 id. pour cent : ce qui revient à dire que .40 pour
cent des inscrits se dispensent de suivre les cours pour les
quels ils ont, en donnant leurs noms, payé 50 centino. C'était
chose sage que de réclamer cette légère rétribution, car or
pensait ainsi éliminer tous ceux qui n'auraient pas une ferme ré-
solution de s'instruire. On s'est trompé cependant, puisque près de
la moitié ne se renlent pas aux cours.

Ces chiffres doivent faire réfléchir. Depuis plusieurs années,
on demande de divers côtés des écoles du soir, au nom de la clase
ouv.'ère ; et l'on a raison, car nombre d'adolescents ont grand
besoin de compléter le très léger bagage de leurs connaissances;
et certains hommes faits y peuvent acquérir les notions indis-
penables dont ils sentent-impérieusement le bcsoin. Mais alors
comment expliquer, lorsqu'on a fait droit à ces justes deman-
des, le petit nombre des inscriptions d'abord, et. surtout le petit
nombre des élèves présents ?

Serait-ce qu'on ne veut pas apprendre ? Serait-ce qu'on ne
veut pas s'astreindre à donner deux ou trois heures pendant qua-
tre-vingts jours, limite minimum des cours des écoles du soir,
pour acquérir ce complément d'éducation dont on proclame très
haut la nécessité, sauf à ne pas faire le moindre sacrifice pour
l'atteindre ?

ILinstruction ne s'acquiert pas sans travail, et sans effort. Or
ne sommes nous plus capables de nous imposer ce travail, et de
continuer cet effort ? Nous ne voulons pas le croire.

Ce serait une trop triste constatation : et les conséquences
qu'on pourrait en tirer ne feraient pas honneur à l'esprit résolu
et tenace que l'on veut bien nous reconnaitre,
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Aussi croyons-nous devoir insister pour que pendant la seconde
période des écoles di soir, c'est-à-dire jusqu'au mois de mars, on
fasse preuve d'une plus-grande assiduité, et pour que tous les, ins'
crits se hatent de profiter des sacrifices que le gouvernemeni
s'impose sur. leur demande.

La logique la plus élémentaire recommande ces écoles à ceux
qui en ont précisément sollicité l'établissement, qii même ont
versé une légère cotisation dans ce but.

Si l'expérience, très sérieuse, tentée en ce moment, ne réussis-
sait pas, la population ouvilère ne serait vraiment plus en droit
de réclamer à l'avenir un nouvel essai.

Nous le regretterions vivement dans l'intérot de son ins-
tructior..

POUR LES PAUVRES ET POUR DIEU

Une pancarte, mise ce jour-là dans la salle à manger d'un
des plus grands hôtels de***, annonçait que la quête serait faità
à l'issue du repas pour l'OEuvre des vieillards.

La cloche du dîner tinte bruyamment une première fois, puis
une seconde, appelant les retardataires ; et bientôt les convives
arrivèrent empressés, joyeux.

Le lorgnon à l'oil, le sourire aux lèvres, suspendant la con-
versation commencée, ils s'arrêtaient au passage devant la petite
affiche blanche, et, après l'avoir parcourue, cédaient la place
aux nouveaux.arrivants pour aller s'asseoir autour de l'Immensè
table sur laquelle les pyramides de fruits alternaient avéc les
corbeilles de roses...

Tant que dura le premier service, il y eut une ombre de con-
trariété sur le front des baigrieurs, et la conversation roula sur
un sujet unique : l'exploitation de l'étranger dans les villes
d'eaux.

« J'achève ma saison demain, disait une jeune femme à sa voi-
sine, il est temps ! Croiriez-vous, chè-re madame, que c'est la troi-
sième quête depuis mon arrivée ? Je suis à court d'argent, je
vous assure... L'hôtel horriblement cher, le traitement, le méde-
cin, les domestiques, les souvenirs à emporter, sans compter un
renouvellement obligé de toilette. Il y a de quoi ruineïr un Cré-
sus, et on ajoute encore l'étalage des misères du pays ! Convè-
nez que c'est désolant 1

' 39
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- Moi, disait un gros monsieur,j'admets les asiles,les ouvroirs,
les patronage8; et de bon cœur, chaque année, je donne une co-
tisation, mais, après cela, que les bonnes Sours me laisseiL tran-
quille.

- Je trouve étranges, ajoutait un autre, ces quêtes auprès des
baigneurs : chacun soutient à sa façon, et selon ses moyens, les
pauvres de sa résidence habituelle ; il y a abus, c'est évident,
dans ces demandes de secours pour des inconnus.

- Pour moi, murmura unj eune lieutenant de chasseurs. je suis
d'avis que chacun doit donner ce qu'il peut dès qu'il y a une
misère, une vraie... B-ih ! on jette son obole.

- C'est l'imprévoyance, monsieur ; beaucoup de ces misères
sont le résultat du vice.

- Je sais, je sais, dans la vie, il y en a aussi qui travaillent'
sans arriver à de bons résultats. Toujours deux camps dans ce
monde: les veinards et ceux qui ne le sont pas ! n'est-ce pas,
monsieur ? dit-il à son vôisin de droite. »

Le voisin, grand, maigre, jaune, raide, - un professeur -

s'était jusque-là renfernió dans un mutisme absolu. Ainsi inter-
pellé, il répondit sèchement :

-Vous demandez mon avis, monsieur?... Je croisqu'avec une
volopté énergique, on parvient toujours au but qu'on veut at-
teindre. Quant aux ouvres, je les trouve inutiles. Ce sont des re-
paires.de fainéants et de fainéantes, à commencer par ceux et
par celles qui les dirigent. »
. L'officier allait répondre ; un Dominicain ne lui en laissa paa
le temps.

« Je souhaite, monsieur, dit-il d'une voix grave et timbr4a,
qu'un jour vous n'ayez pas besoin de ces fainéants-là »

A ce moment la conversation changea brusquement (te
sujet... Un nouvel arrivant annonçait qu'un prince russe venait
de descendre à l'hôtel avec une suite nombreuse, et les questions
de pleuvoir drues comme grél-z.

- Comment était ce prince ? Jeune, vieux, beau, laid ? Mz eý,
célibataire ? Quelle partie de la Russie 'habitait-il ? Etait-il bien
en cour, etc., etc. ?

Puis on oublia le prince russe pour parler d'une débutante du
casino. Après la débutante, ce fut le tour du prédicateur de la
station, et on entamait l'alléchant récit d'un scandale de jeu,
quand'l porte s'ouvrit, laissant passage à deux Petités-Sours•des
Pauvres.
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L'une agée, grande, les joues pales, s'avançait molestement,
mais sans timidité, et sa contenance ne trahissait aucun embarras
en passant d'un côté de la table, pour présenter aux baigneurs soin
plateau d'argent.

L'autre, petite, mince, charmante sous son bonnet recouvert
du capuchon, avait au contraire ses joues couvertes d'une vive
rougeur ; et ses grands yeux' obstinén-.nt baissés sous tous les.
regards curieux qui la suivaient, le tremblement de ses mains
attestaient son émotion.

Les porte-monnaie s'ouvrirent rapidement, et tous ces étrary1
gers, hostiles à la quête une demi-heure auparavant, cherechèrent
sans hésiter pièce blanche ou pièce d'or, pour la'mettre dans le
plat qu'on leur tendait au nom de Dieu et des pauvres.

Les Petites-Sours allaient toujours, chacune de son côté, le
long de la grande table, remerciant les donateurs ; et la timide
prenait peu à peu courage... On se montrait bienveillant avec
plus ou moins de générosité ; le plat devenait lourd, la moisson
ponr les vienx serait abondante : quel bonheur ?

Soudain, elle tressaillit. Le professeur venait de poser un sou
dans le plat et disait ces mots, au milieu du silence général :

« C'est assez pour des fainéantes et des ivrognes, car vous bu-
vez, on le devine à votre teint. »

La Petite-Sour devint plus rouge encore : elle n'osa lever les
yeux sur l'insulteur, de peur qu'il ne vit une larme subitement
montée à ses paupières. Doucement, avec une grâce infinie, elle
ripondit :

« Merci, monsieur. »
Puis elle passa à la personne suivante. C'était le jeune officier.
Il se leva et, très ému, mettant sa pièce d'or sur le sou de son

voisin :
« Chère Petite-Sour, dit-il d'une voix vibrante, je regrette

bien de ne pouvoir vous donner davantage pour vos bons vieux,
voulez-vous me permettre de vous serrer la main. »

Elle inclina la tête, et lui tendit ses doigts en, tremblant.
« Merci pour l'armée, conclut-il gaiement, les Sours sont nos

bons génies. »
Et après s'être incliné devant elle plus bas encore que devant

la femme de son général, il reprit sa place, sans s'occuper de son
voisin.

Les baigneurs avaient suivi d'un oil attentif ces deux scènet
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si différentes... Pas un mot ne fut prononcé. Le Dominicain lui.
même restait silencieux, mais son regard s'attachait avec une
douceur croissante sur la figure franche et résolue du jeune
homme : cependant incapable de se contenir:

« Oh merci ! lui dit-il enfin, c'est bien ! »
Les Petites-Sœurs venaient de se rejoindre au bout de la table:

la quête était finie... Elles saluèrent les baigneurs et des deux
mains tenant les plats remplis de pièces, elles firent quelques pas
dans l'immense salle.

On leur souriait maintenant, et, au passage, quelques nouvel-
les offrandes vinrent encore augmenter la recette... Leur simpli-
cité, leur douceur, surtout l'action du jeune officier avaient tri-
omphé de l'égoïsme mondain. La sympathie de ces blasés était
momentanément acquise aux Petites-Sours.
. Au milieu de la salle à manger, eles s'arrêtèrent tout à coup...

Le professeur se tenait debout devant elles.
.« On vient de me donner une leçon méritée, dit-il d'une voix

haute et ferme, je vous demande pardon, Petites-Sours, à vous
spécialement qué j'ai insultées. »

Et en achevant ces mots, il glissa sous les pièces un billet de
cent francs.

La Petite-Sour leva sur lui un regard plein de reconnaissance.
« Merci, merci, » murmura-t-elle encore.
Un instant après, elle et sa compagne avaient disparu.
-Cette histoire vraie s'est passée dans une des stations therma-

les les plus connues...
« Qu'avez-vous éprouvé sous l'insulte ? demandai-je un jour à

l'héroïne de ce récit, hélas ! bien loin maintenant.
- Curieuse! répondit-elle... Bah ! je puis bien vous le dire....

D'abord un quelque chosc, ce quelque chose dc la bête qui n'aime
pas le fouet... C'est ce quelque chose qui m'a fait monter aux yeux
cette sotte larme... Puis. tout de suite après, une immense, oh !
une immense joie... Ces petites croix-là sont délicieuses à porter
quand on songe à Notre-Seigneur qui a souffert un million de
fois plus. »

M. A,

Dieu.est grand 1 Dieu est bon ! Il y a longtemps qu'on dit cela.
On peut le redire pourtant sans banalité parce que cela signifie
q«'on vient de le comprendrt mieux.
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ASSOOIATION UNIVERSELLE DE LA -SAINTe-
*FAMILILE

Etablissement de l'oeuvre dans la famille.

'Association s'établit dans chaque famille en particulier par
l'installation du tableau de la Sainte-Famille, -à l'endroit de là
maison où les membres de la famille peuvent convenablement
se réunir pour prier.

-Ce tableau, cachet spécial de l'Association, a ppur titre: Pactet
d'tuïzioii éternelle.

Pratique essentielle.

Prière du soir faite. en commun devant l'image da~ la Sainte-
Famnille.

*Tôus les membres de la famille, y compris les domestiques,
participent aux bienfaits. de 'OE uvre établie, lorsqu'au moins
dcux ou trois sont fidèles à la pratique essentielle.

.Quoique l'Association ne s'adresse qu'à la famille proprement
dite, toute communiauté pe.ur, par extension, faire partie de cette
oeuvre,, pourvui qu'elle soit fidèle la pratique indiquée.

L4s famill s gui possè dent un crucifix - et toutes devraient
l'avoir - avec l'image du Sacré-Coeur, celle du çmeur Immaculé
de Marie, ne doivent pas remplacer ces objets par J'image de
la Sainte-Famille. Celle-ci se-place alors au-dessous du crcifi *x.ý
les autrès images à droite et à gauche, en sorte que le P'acte
d'uuion occupe le centre de ce pieux sanctuaire.

iiAssociation est une oeuvre domestique par la prière en famil-
le et paroissiale par son organisation.

C'est.monsier le curé qui inscrit dans un registre les noms
d,,es chefs de familles associées, Jbénit les tableaux et les sIgne et
c'est lui qui établii l'Associrtiio;i solennellement dans l'église. paâ
roissiale.

La prière du soir en famille.

L'Associai on univer-selle de la Sainte-Famille n'impose aucune
preique spéciale que la prière du soir en commun auprès de 1'1-
mage de-la Sainte-Femille. J . *---- ***

Ar- -a
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Un missionnaire écrit:
« Jamais nous ne remercierons assez la souveraine Bônté d'avoir

inspiré à un religieux de la compagnie de Jésus l'heureuse pen-
sée d'ériger en association une pratique si importante, et qui
malheureusement tomb.it partout en désuétude...

s Ce qui tue l'hom-ie, ce qui brise ses forces aussi bien dans les
affaires de la terre que dans celles du ciel, c'est l'isolement. Ce
qui multiplie ses forces et décuple ses produits, c'est.l'association.
Aussi Jésus-Christ, à qui notre misè±'e est bien connue, ve.ut
surtout nous voir réunis pour ce qui regarde l'affaire de toutes
la plus. importante, l'affaire de nntre salut. C'est pourquoi il pro-
met formellement d'exaucer deux ou trois, c'est-à-dire fût-ce mêmq
le plus petit nombre. possible, réunis.en son nom. Or la parole
de Jésus est vraie, et elle deieure éternellement.

a Aussi le grand malheur des familles chrétiennes de nos jours.
est que chacun s'isole et fait sa prière en particulier. Or, qu'en
résulte-t-il ? C'est qu'une prière faite isolément est bientôt négli-
gée, et finit même par être tout à fait oubliée.

« Pourquoi voit-on tant d'hommes appartenant à des familles
religieuses autrefois, des savants, des riches industriels, des hom-
mes d'Etat, croupir dans une ignorance effrayante de nos princi-
paux dogmes et des points fondamentaux de la morale ? C'est
que depuis longtemps ils ne récitent plus le Pater, l'Ave, le Credo
ni les commandements de Dieu et de l'Eglise...

« Ah i si une femme chrétienne, une sainte mère, avec ce tact
exquis et cette douceur qu'elles savent trouver quand elles veu-
lent arriver à leur fin, avait exigé que sa famille se réunit chaque
soir pour prier en commun, cette ignorance n'existerait pas.

« Voilà donc un excellent remède apporté à un mal immense.
« Cette ouvre a produit d'excellents résultats, et plusieurs curés,

qui l'ont établie dans leurs paroisses, pourraient bien mieux quë
moi vous le raconter. »)

On se procure les Tableaux de la Sainte Famille,avec les Livrets
de l'Association, chez le directeur diocésain, le R. P. Supérieur
de l'église St-Pierre à Montréal.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
- bonpément pour l'année courante et les années passée

yo respectueusement priés de freaupus tOt.
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LES FIERES DE LA OHARITE

L'stitè'*t.Benoit-Joseph pour les aliéens et les
épileptiques A la Longue-Pointe,

(Suite).

La terre donnée aux Frères de la Charité par M. BerthelL
contenait 170 arpents. Elle est située, comme nous l'avons vu,
à proximité du village de la Longue-Pointe et l'agrandissement'
de ce centre de population en a fait une partie impo-tante
de ce groupe d'habitants. La première pensée-du donateur
avait choisi la paroisse St-lubert pour fournir aux Frères de
la Charité, en dehors de Mointréal, les moyens dttablir une
seconde maison sous leur direction. Dans ce but, et avec le con-
cours de M. Sneider et de Mme Montmarquet, il avait même
réalisé l'acquisition d'une propriété à St-Hubert. Certaines con-
sidérations firent abandonner ce projet. On revendit cette terre
et on acheta le 18 avril 1868 la propriété de la Longue.Pointe
dont il s'agih.

Le supérieur provincial des Frères de la Charité était alors en-
Europe; à son retour, M. Berthelet lui offrit ce nouveau gage de
son inépuisable générosité.

La propriété comprenait à gauche de la route quelques cons-
tructions servant à l'e'xploitation rurale. Le 5 mai 1869 les frères
Germain et Vincent y furent envoyés en mission et le nom de
St-Joseph fut donné à ce nouvel ét.4lissement. C'était bien en
mission qu'allaient vivre les frères à la Longue-Pointe, car ils
devaient se trouver en face de privations de toutes sortes, suppor-
téés avec la plus grande résignation. Le 26 juin 1870, la mort
ve'nait frapper à la porte de cette maison à peine fondée et frère
Germain qui avait édifilé la communauté par sa piété et son
htimilité-fut appelé à recueillir au ciel la récompense de ses
vertus. Les chroniques des Frères de la Charité ont conservé le
souvenir de ce religieux dont les derniers moments furent mar-
qués par un redoubl.ement de foi vraiment touchant. Il avait
toujours désiré mourir un samedi, jour consacré à la Sainte
Vierge : Dieu daigna exaucor ce souhait et alors que rien ne
révélait dans sa maladie une aggravation inquiétante, il s'étei-
gnit au jour désir& en répétant l'invocation de l'Ave Maria ;

1priez pour nous, pauvres pécheurs. s

- m
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C'est le 30 août 1870 que l'acte de donation :aux frères par
M. Berthelet, tant de la ferme de la Longue-Pointe que de l'hos-
pire St-Vincent de Paul (1) à Montréal fut réalisé. A la ferme, on
continua de laisser deux frères pour la surveillance dès tra-
vaux, mais vers la fin de 1872, au moment où le gouvernement
confia aux Frères de la Charité l'école de la Réforme. ces deux
Teligieux, dont les services étaient plus utiles à Montréal, y furent
rappelés. On doit dire qu'ils accueillirent cette décision avec joie
car ils n'avaient encore à la Longue-Pointe aucune ouvre,
pratique à accomplir ; ils ne pouvaient, disent les chroniqes,
qu'exercer leur vou de pauvreté. En 1882-seulement (,- put -uti-
liser. la donation de M. Berthelet, par la création- d'un asile
consacré aux aliénés, aux épileptiques et aux alcoolisés.

Les dépenses occasio-nées par cet établissement furent consi-
dérables, car on n'épargna rien pour satisfaire à tous les besoins
des-malades, dont on voulAit adoucir ou guérir les souffrances.

Une visite de la maison nous permettra de constaterlexactitu-
de-de cette affirmation.

***

Le principal bâtiment est séparé de la route.qui va de Montréal
à là Pointe aux Trembles par une bande de terrain gazonné, au
milieu duquel quelqaes massifs de fldurs jettent une note gaie.
En hiver, il n'y a plus qu'un manteau blanc uniforme qui ne laisse
apercevoir que la courbe gracieuse formée par l'allée aboutis-
sañt au pied du perron.

Tout le premier étage, §ur la façade regardant la route, est
occupé par les salons d'attente, les chambres et réfectoires des-
tinés aux étrangers, le bureau du supérieur. Tous ces apparte-
ments ont ce premier luxe des maisons tenues par des religieux :
une propreté minutieuse. Les ameublements sont des plus simples,
mais les pièces sont grandes, et éclairées par de hautes fenêtres.
Un très large corridor, ayant vue sur le fleuve et formantgalerie,
dessert toute cette partie de l'établissement. Deux ailes ayant 30
piéds de largeur s'étendent sur une longueur de 200 pieds dans la
diiection du St Laurent. Cille de gauche est consacrée aux ma-
lades curables appartenant à la première catégorie. Ces malades
on't un réfectoire et une salle de récréation dont nous avons déjà

(1) Une erreur de copiste nous a fait appeler dans l'article p'récédant «ce.t
hspice St-Antoine de Padoue au lieu de St-Vincent de Paul.
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signalé-la distrayante situation. Dans chaque chambre meublée
avec goût, et pouvant, selon la demande des familles, former un
petit appartement, on trouve tout le confort désirable.

Lautre aile au premier étage est occupée par l'aumônerie et la
chapelle. Nous commencerons par visiter celle-ci qui, à raison
de son importance, mérite une mention spéciale.

(A suivre).

CHRONIQUE

*** Le diner annuel, donné par les membres de la société de
St-Vincent de Paul, aux pauvres et aux petits orphelins de l'hô-
pital général des Soeurs Grises, a eu lieu dimanche dernier. Beau
et touchant spectacle. Monseigneur l'archevêque lui-même et
plusieurs prêtres servaient les joyeux convives. La fête s'est termi-
née par des discours et des chants gentiment exécutés par des
petits orphelins.

*** Lundi dernier, Mgr Moreau, évêque de St-Hyacinthe, a
célébré le 17me anniversaire de sa consécration épiscopale. Cette
féte a été l'ocasion d'une belle démonstration du clergé-de-ce
diocèse envers son premier pasteur. Plusieurs prêtres des diocèses
'voisins y assistaient, entre autres M. le chanoine Leblanc de l'ar-
chevêché de Montréal, M. le grand-vicaire Thibaudier, de Nico-
let et M. le grand-vicaire Chalifoux, de Sierbrooke.

*** Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, accompagné de
M. le chanoine Bochet, çuré de Ste-Anne de la Pérade, part au-
jourd'hui de .Ntw Yoik pour Rame, où il va assister aux fêtes ju-
bilaires de Léon XIII.

•*** A la seconde fête de Noël, le Souverain Pontife a reçu,
dans la salle du Trône, au Vatican, le corps de ses gardes nobles,
ayant à leur tète le prince Altieri. A cette occasion, le Saint-Père
a prononcé une parole qui a produit de l'émoi. Il a parlé du jour
où sa garde d'honneur pourrait accompagner de nouveau le Pape
dans les rues de Rome .et il a dit : a Ce jour viendra sans doute,
mais quand à savoir le moment, c'est le secret de Dieu. »

*** M. Bilmont, vicaire général du diocèse de Lyon, est nom-
mé évêque-de Clermont ; M. Laroche, vicaire général àOrléans,
évêque de Nantes, et M. Foucault, curé de Nogent-le-Rotrou,
évêque de Saint-Dié.

*** L'année 1897 ramènera le treizième centenaire du jour
où l'Angleterre se convertit au catholicisme sous le roi Ethel art.
Mgr l'évèque de Northampton, dans le diocèse duquel se trouve
'un satu.aire &é4iô au *aint r2i .thelbert se propose de clébrer
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ce glorieux centenaire par l'érection d'un telmpl, griia
premier roi catholique de l'Angleterre. Le $aiiktPêçe-%drqWs,
àcette occasion, à Mgr l'évêque de Northampton unè lettre où

se5 trouve exprimée l'eâpérance de voir « J'ile des Saints à revenir
à la foi catholique.

*** Si l'on en croit les dépêches, la Bulgarie schismatiq.ue son-
ge à devenir catholique et à renoncer à son isolement , .c'est
Stambouloif qui prendrait l'initiative de ce retour ; il auErait
commencé une enquête auprès du clergé.

On sait que les Bulgares sont les plus intéressants parmi les
Slaves séparés de Rome. C'est, en effet, un peple qui a. été
éntrainé dans le schisme de la façon la plus inconsciente. Ses
apôtretz, saint Méthode et saint Cyrille, ont reçu récemmeni du
Pape les honneurs du culte publi..

Voici l'évènemnent qui vient confirmer cette eupérance..La So-
bra.nié a voté, sur la proposition de Stamboriloif, la revision de
laEc-onstîtution en ce qui concerne la religion du Souverain ; son
héritier pourra être catholique. Ce point de la Constitution, em-
pêchait le mariage du prince Ferdinand, car, en bon catholiqlue,
il ne pouvait se résigner% promettre que son héritier serait scIais-
Matique.

D autre.-part, on prête à M. Tricoupis un projet -analogue de
réunion de la Grèce avec Rome, et le Congrès Eucharisatique. à
Jérusalem ne pourra que favoriser cet heureux mouvement.

Il y a là des faits providentiels que les aveugles seuls ne savent
pas voir et qui peuvent avoir plus d'action sur Its destinéee'de
F. Europe qu'une grande guerre.

AUX PRIERES

Sr St-Michel Archange, née M. Alice Collins, Gong. de N.-..
Sr Eva Jean des Soeurs Grises, St-Boniface.
*Sr Madeleine de Ste-Ursule, du Bon-Pasteur de Montréal.
Sr Hermine, de la Providence.
Sr Audet, Tertiaire de la Providence.
Mme Celina Pornainville, épouse de Augustin Lecavalier,.

Montréal.
Madame Y. Tessier, née Maiie-Anne'Tullork, Moit.rêal.
Mme Vitatine Dtibi ûle, épouse de Gédéon Gonstantineeu,

Montréal..
M. Alphonse Bourdon, Montréal.
M. Latulip, St-Aznicet.
g~ Felix Marcoux, St-3acques le Majeur.
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31onhr'al, 18 f(6vrier, 1892.

Je, soussigné, certifie que mon potit
garçon, îÎ{gé (le sept ans, li été gu-'î iL rle q Sirop ile Teeenthine du Dr

Violette,» Il avait contracté la grip-
Pe l'hiver derwer et aucun r utl
n'avait pu le sonlogsr. Sa toux (lait
des Plus violentes et très pé'nible poir
nous. Vers le mois île Juillet, alors que
8Q toux était devenu très grave, il lit
Usage0 (le ce sirop merveilleux et lit
guérison sopeýra aj)iès 1,l'tnloi île
deux flacons. Le Sir op ie TerelsŽntlio.
ne a de pis fortifié ses poumons, catr il
n'a lias toussé dlepuis et CAt mainte-

nanen parfaite saditi..

J. A. DESRIOSIERS,

NÇo 111, rue St-Cbristophe,

(&gent de la aucceusBioo Skelly>

1608, rue Notre-Dame.

je souffrais beaucoup (ll'pis trois
tflfis d'une toux opiliâitre acî'oin1 a-
9néýe de picotements de la gorge, (le
transpiration laeinuit et d'un afTàïblîý-
ýlerent g(néral qui me faisaient crain-
duie laconsompîtion (le li gorge. Jeî

ý8Maneatp'liarateînient bieni et
JOi a guérison ait .Sirop '7îé

Uedu Dr La'.o lort. --. n'ei mi
Prsqequatre petits flacons de 25c

rELIX SAUVAGE Xt.

1u"eur Menu im ier, 179t rue St-Antaine.

Bureau du griAîir dre la Citéý, Ihôtel
(le ville,, 1%ontîcîil, 5 mars 1892. M. le
(locteur Laîvioiette, Mor)tt iil

Mort üh"r docteur -Votre Sirop de
Térebenttiine es-t saus conitreit iti re-
nie le mi rveîili tix dloint Ciî i1ic( eito

atbsolu e nie tari t'a rit t.i i ni iit lias
à se, tdire généralement con tîittre.

.1 ou "(ifrai s uhi.i ii ltusieu rs jou rs
il'un re h roncite miiv quîîi uw causait
j aIrý e't nuit (Iq-S qutitets di touix épuii-
salîtos, au po int quel j'aivais cînléta-
men' t prdu l ,i ISotiinie 1 il. qule Ictais
presque dfinis l'iniîr-)î t,î!itî' dte vilqtit-î
Ain- A'tir~îoes. Ale> i v cei pris div,'ers

leajtué las siprotivi r ei-lllý1ct i îî îmeît
fali t, i t iiii'' loî I'le vit' Sîiropi

dlolhei uu et jour~îîîis ajýi O il
tii) testit rin d" 'I Iîta ci

JTe doiq uîjoutor quie io adî sîiresseý

cette tittCStLt 011 iO l101 11-41 i gril et
sans qu'e*4lle ait éCLO sollicitce par qui
que ce soit.

Votre tout d(%xatié,
RENÉi 3EAL'SET.

1)îf ère/ P i'?îbî'i 1890.
.1. G. Lav iolitte, Ecer., M. D.

Clîci' Monsimur, - Votre Sirop de-
'1rébelh e tiowi a gît'oris mon fils

ut mot, d'tin 1rl1iîîî qui' tiMil*Viîîis
dei ý 5 pi Itsiet ir'. Deix bo1 i'5)t it i-

tiiles otît sutIb j 't nie fai s utit ù
(Ile 3reicom miiiîîlî r- titi li h

Votre obî'îssatît fieýrtjour,

& oC, 16.37, rue Ste-Catheine,

.]Propritairo; J. G. La.violotte, Mi. 1X>

217, Moite oh-* m#$~~rt~ ou t(~~



QUJEEN'S ANTI -HAIRIN E
DNÉCOU VERT PAEItAAD - Utn Cliis8t,e, traitant une conmposition chimique

*dans son laboratoire', 6',aperçut quec le clos dela minn sur iaqjtllO1 tinn partie de cette

composition était tombées par baar i e ~t trouvait subiteitent. dégarnie do poils. On a constaté

'effet surprenant di' rette."lirttct quiý noust aý1s timmédcêiatemeint misa en vente, et qui à

obtenu tit succèsc ptnoditteiux. LîIh L ui ,ue e
t 

ns le, monde etier sous le nom de Queuis

Cette préparatiotn est tout ýtfaitnit cm,) s i -i .icnpi t' 'ou innfant petit s'en ser vir. Relaevez

le poil et alciciiî,z IL ml lanti l p isiý gi i[il in uhs ci le po.
1
il t jeirait d'ue façon mnagi-

que sans causer le nilkimcto rt cuOit lu ii itit ou a C(et te jîriparaimu diltire ais tontes cel-

les aui usage jnsqi'à IK sonît tenduanit ait lui me bal ch Bs MEhSSILi. IS qui n'aimenît pas à avoir

de la barbaet ou oliji au (cet î lesvît'utceit cr il d, ia 4>ueain'' Aus Iati:rine qui dispenise de

ei r;i'tr, en ai.~î< i ns pi t i. l t oj - c e (0 ;I!.4 0 i i ti pil. Prix cie la.î Qiietuts Anti-liai-

ci, $1 la1 boictecJl, , 1-. Il ti in -ti 01iitc . c Ces boîtes tont scellées de

à u éra it ler I'obsti c'auoic du publiceI. s i h- t en' aret cott ean timbtres avec l'a-

dres4a c criSe lisiblemecnît. La c espon.iii .l.u i- e-s t SiiLcc t, Iintctiitt Chaque mot qjue

contiaitcetta anriotive c1 cilîtîi t vrai. Aid, I 9U <hl* iN < iIEMI1CAL CO., 174 RACIK

STIZEET, ('MI Ill 10. N tit 1)ciiO atr-itdSeS r vottre lettre Ià n'importe quel

lsuieau de posteafi ,I, tti OS, eni â,,r cr litIas . oi . paierotns $5700 pcour caqrue casa d'ini-

gucci s de cette préparationi oct pouri 'w minitdce binii.go quce ait cauisée à une personne qui

en a achütt. Chaque boutteille garantii.

,SPÉCI AL. - Aux dlames qlui reî,atcdlert ouc qu i cil,
1 

eollci ir bcouteilles (Il Qneen's Anti-11al-

rifle, ncous donnerins unte nen(le ýiiic, t i t di, la iiihç î ctrs soie. Ilotinhille granîdeur extra

ct échantillaus1 île soie à s oti a choix, att %yé.n ur commitatnde. Saltaire anu eiitemittiitti aux agente-

Ne'' ouis auîm esastiý la Qu ilina Si-iIatriti eht nus iteclartci ijullit possède toutes ls

itaihise.iisusLtTLB" SAI'Jl, & Liii KÇ Ci.. UDWtNAIIN E:1 CIE., JNO. D. RI

SOhtNS, Agcach o utengros, Cineitinati, <dliii

-- LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisotio

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
semls Ageigts pfflir le canagia

125 R~UE KINCG - MONTREAL

Biireýtu ài Ttd'lrojîtqb

74 RUE YORK, H. D. SIMMONS, Agtjl

Fîabricants de la c?b'A, foiirnaise à feaii chaude t( W1in'h

Ç4èvres et Grues à vapeur, E,îIgrs a vapeur, etc., elc.1 etc.



IASTLE &ýý NQU du~ PEUFIIIP?fI(PkÀVITREAUX 1ELS..L A~LU~ UI~UJJ
Et-It1GRISAILLE ET MOSAIC

SPERSONNAGES ET TrAB. 1 A MAINTENANT OUVERT

CLOCHES D'EGLISE i'A S C U AL
REJERI ~ Rue Notre-Dame Ouest,

kAILÇU SN MINENCE CAU ~ INA! Coin dle la rue Aquedluc.
kL S ,TE. INH(,'SSE P. Q.

MCCKIINGUA I. 1'.

Co Sl.BRGE, O'l AW' ONT. On y reçoit en dépôt touites
UVN DU. SCRÉ or'o MNrZiA FIIAI IAX les éconlolies depuis une piaS-

MG VOZAR1llITl, MII WAUKREI wN e lM -V BOISSIN.AULT, CURÉI, Si'. Juil.NsitiIIy,v tre en mnontanît, etl AN QUE2 ,1ET~ PLUSIEURS AU 1h55 paie quatre pour Cent sur ces
20 ieUliverSité. NIoxitréal. idepots

F. EL). MELOCHE
Professeiur il i'Eole des Arts de Moittréal

BCORTION D'EDIFICES PUELIO3, RELIGIEUX ET CIVILS

1670, Rue Notre-Damne, Moittréal.
TRPis Brussels, Tapestry, Imperial et Kiýlderminster. Nattes en Cacoa et

Cflltub Cloth, Prelaris anglais et améýricains.

~ istees rsIecu~1sei~t oiliiA. L. C. NEILRILL.

~PLygATISTSIOf0OG RAPH ES
84LySPENDANT DE LONGUES A4NNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE NT-LAMBEItT.
COnditions spéciales pour 1.1 clergé et les commrun)autéq religieuses.

CHARLES A. BRIGOS
APELIER et MANCHONNIER

MAIsON FONDÉE FN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUIE INC>T]E-DAME.

RAMnviuM, vi1a $100, sera venduk $50ilu comptant. Moulin

1Proîliîts dl'un fouil ý1 Banquelrouite chez

. URtVEVEFR, 6, rise Nt-lýauremt, Noutréal.

iLIF E A 1SURA ÀNCCO
ETABLIE EN 1828,

DE EDIMIBOU11G, ECOSSE.
Breau priniiepal elà ClaiIadiB Montréal.

l %ebJiot&to Qooooo. 1 Fonda iLnveiti, $38-00O.Q0 0vi0ooo



MAINON 1voNDEt, IN 1843

OWEN MCGA.RVEY & FILS
DINU1FACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBLE,-4S DE TOUTES SORTES
1849, 1851 et IC53 RUE NOTP5E-ZAME - MVII1TIBÂL

Toujours en mains: Meubles dle sion, de chamnbre à coucher, hiblIjoilique, etc. Nous

faisons une %pt(cmallé de AIEUIILES DEGLISE, tels que prie-dieu, etc. ,etc.

H. A. PEARSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

Imliogtteti ýs de Vins, Liqueurs et(,

Nous olîroiis aux Messieurs dui Clergé, A des pbrix
spéciauhx

V7IlT :IXEJf M ]Ec3SE qualité supérieure
HUILE D'OLIVE

De'Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

2548 rite Ntotre-Ihiflie, colin de la rue des Nelgýiielir%

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
j MANUFACTURIERS Dli

PORTES, CHASSIS, MOULUJRES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRIIS, ETC., ETC,
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPJNETTE, PHUCIlE, BOIS BKLANC, ETÇ.
TELEFEONE 13S ]B.

107, CHEMIN11 PAPINEAU, MONTREAL.

Ac PALASCIO Emn Gro et e]n D»étai
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour Construction d'EgiisO

collèges, couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpentier1%
meubliers etc., une spécialité.

M1O. Rime 'St-Jacouesg. 390.

EI!JN'RY & IN.iiB. HAIOIfi2P

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES
Importations dle France, d'Angleiterre et d'Allemagnec.

Spécialités Pour corUnmunautis lteligloUO&



z
cc

w

\1g9

c:m

z
H
I

z

z
Y

r.
-omzrm



OHS DESJ&RD1NS & CIE
noeOTÂTEV3S ET ]LÀ PACTMI DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

l'A lLlESSUS EN OJAOUTCHOU4J NOIR, pouir eeclé-
toastiques.

tilA PEAUX ECEJLÉMSTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRIURES, pour voyage.

CIASQUES, Etc,., Etc., nE.

LE TOUT A TRÈS B3AS PRIX.


